
Ces trois ruperbes vallées soint celles du Willariette, des
Umpquas et deJacksonville. Celle du Willamette, large
d'environ cent milles, et profonde de cent cinquante du
nord au sud, a pris le noma de la jolie rivière qui l'arose,
le Willamet, l'une des braches Drinc;.palçs d eaLfie ve

les deux .charmlant'es vallées des Umpquas et'de Jackson-
ville, qui en sont sôparéesý comgpe aus.si çnxtre elles-mêmes,
par deux petites chaines de mont .a3es transversales reliant
entre elles les deux grandes chaînes est et ouest dont nous
venons de parler.

Io .i'issfon du Sud de 1' Oréqon : L'aspect tout particulière-
ment agréable et enchanteur dç ceý,4Qux, dçlniý;es. vallées
du sud d e l'Orégyon, est tout à fit propre à réveillere
l'esprit du voyageur le moins disposé, -los geoùtsilês plus
prononcés pour le romantique. Ces délicieus cQoRrées
sont 4 la vérité des pis5 pittoresques,...e prlersrce e
nombreux vallons, tous. sillonnés -par de charxmantes p.etites
rivières, ou de limpides ruisseaux; et au.ssi par leurs mille
et une collines toujours vexdoya4tes, .çt seulemnent ombea.-
gées de chênes rares et comme, a*rtisýemen t plantés, qui
o*oie t un coup d'oeail à la fois bizarre et charmant que ]A
main de l'homme ne saurait imiter. A les;, admirer' o
croirait que le Créateur en décorant de ces no»les arbres,
des plages ai.ssi majestueusement accidentéeý, n'avait en
vue que de protéger de son -soleil quelque fois. trop ardent,
tous ces riches pâturages et les nombreux trQ1?eau1x qui les
habitent.

-Le cliniiht y est, à peu de chose près, gussiý beau',et aussi
délicieux que celui de la Californie, çette Italie de,.l'Améri-
que du nord. On y as--ur6 même 'ue P~abondance et.la quia-
lité des fruits, tels que pêches, raisins, poires, pommes,-

On est à y construire un'chemin de- feê' de plus de ôent lieues,
lequel est déjà en opéraition et reliera dans un antoutes ces-belles .vallées.
au riche p.ays de la Californie, et aussi avec,-le grand chemin de fer du
Pacifique. Alors les voyageurs et les:rnissibnnaires..s&èrendront à; cet
autre bout du monde sausýdes«endre des chars, en une-semaine, trajet de
quinze, cents lieues. -. .
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